
LES NOUVELLES INSTALLATIONS DU
JL Y A près d’un an que le Service 

médical central a quitté le bâti­
ment plus que centenaire de la rue 
Belliard pour s'installer au premier 
étage du nouvel immeuble de la di­
rection érigé rue de France. L’événe­
ment répondait à la volonté du Ser­
vice médical de s’intégrer de ma­
nière complète et plus harmonieuse 
dans l'ensemble des activités de la 
Société.

Cet état d’esprit étant réciproque, 
nous n’avons eu qu'à nous réjouir 
de la compréhension manifestée en 
retour par tous ceux qui, à un titre 
quelconque, sont intervenus dans 
l'étude et la réalisation de notre im­
plantation. Les difficultés étaient ce­
pendant nombreuses : la conception 
architecturale d’un ensemble à usage 
de bureaux ne correspond pas néces­
sairement aux exigences techniques, 
fonctionnelles et humaines d’un servi­
ce médical. Tous les problèmes furent 
traités avec le souci de rencontrer 
et de résoudre favorablement les exi­
gences que nous formulions dans le 
dessein de mieux servir les béné­
ficiaires de nos œuvres sociales. Il 
en fut de même pour l'acquisition 
du nouveau matériel médical et psy­
chotechnique : la Société a consenti 
un effort financier important pour do­
ter nos services des équipements les 
plus appropriés.

Nous vous proposons de nous ac­
compagner dans quelques-uns de nos 
locaux.

En arrivant, vous constatez déjà que 
tout a été mis en œuvre pour vous 
accueillir agréablement (photo 1). 
Une table, des fleurs, de la lecture, 
des sièges confortables donnent à 
ce local d'accueil l’aspect d'une salle 
de séjour familiale plutôt que celui 
d’une salle d'attente. Certes, il est 
interdit d'y fumer, mais vous savez 
combien cette habitude est néfaste 
pour la santé et dangereuse pour les 
risques d'incendie. Le petit cylindre 
que vous apercevez au plafond entre 
les appareils d’éclairage est un détec­
teur extrêmement sensible. Des dis­
positifs semblables ont été placés

Photo 1

Photo 2
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Photo 3

dans tout le bâtiment et sont connectés à un centre 
de détection du feu, fonctionnant en permanence.

Beaucoup de nos visiteurs sont des candidats à diffé­
rentes fonctions au sein de la Société. Ils sont reçus dans 
un local (photo 2) comprenant, outre plusieurs cabines de 
déshabillage, des appareils de mesure (poids, taille, 
acuité visuelle) ainsi que du matériel pour les analyses 
courantes d’urine. C'est dans une pièce annexe que se 
trouve l’appareil de microradiophotographie de format 
10 x 10.

Si des examens radiographiques complémentaires se 
révèlent nécessaires, ils sont effectués immédiatement 
dans un service dont les installations (photo 3) sont 
munies de l’équipement mécanique et électronique lè

plus évolué : (télécommandes, amplificateur de brillance, 
chaîne de télévision avec vidéo permettant la scopie 
prolongée et le choix, sous contrôle visuel, du meilleur 
angle de prise de vue, comme le montre l'image appa­
raissant sur l’écran).

Le générateur de radiodiagnostic permet le libre choix 
de la technique de réglage, mais aussi l'automatisme 
le plus poussé, grâce à un dispositif d'exposition doté 
d’une commande par programme.

Ne vous étonnez pas si le radiologue vous remet vos 
radiographies dès que vous sortez de chez lui : il dispose 
d’un ensemble de développement automatique des clichés, 
qui effectue tout le travail en moins de cinq minutes.
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Les nouvelles installations 
du service médical central

Certaines fonctions exigent des 
examens électrocardiographiques de 
routine. Nous utilisons alors une tech­
nique originale d’enregistrement sur 
bande magnétique à l’aide d’un mo­
dulateur.

Il se peut que le cardiologue doive recourir à 
une autre technique : la vectocardiographie, grâce 
à des appareillages comme ceux que montre la 
photo. L’appareil de droite est équipé d’une caméra 
« Polaroid » et d’un dispositif d’enregistrement au­
tomatique permettant l’obtention immédiate de 
chacune des trois boucles vectorielles.

Si vous êtes grand fumeur ou si le meaecin a des 
doutes sur l’état de vos bronches, il peut mesurer votre 
capacité fonctionnelle pulmonaire à l'aide de l’appareil 
que représente la photo.
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Le personnel de sécurité subit des 
épreuves particulières de sélection. 
Notre service comprend un cabinet 
d’ophtalmologie permettant les mises 
au point les plus complètes par un 
spécialiste, ainsi qu’une chambre 
sourde (cabine anéchoïde), dans la­
quelle nous enregistrons les audio­
grammes (acuité auditive) dans d’ex­
cellentes conditions d’environnement.

Le même personnel subit aussi des 
épreuves psychotechniques. La réali­
sation de l’installation a été confiée 
aux ateliers ES, d’Etterbeek ; seuls 
quelques appareils spéciaux ont été 
achetés à l’extérieur. Cet ensemble 
suscite l’admiration de tous les spé­
cialistes qui l'ont vu, tant pour ses 
qualités techniques que pour sa pré­
sentation.

Cet exemple, mieux que tout autre 
commentaire, illustre l’enthousiasme 
avec lequel ont répondu tous ceux 
que nous avons sollicités. Les chemi­
nots leur en sauront gré.

J. DUFAUX, 
médecin en chef.
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